
Qu’elle soit émise par le métabolisme, par l’activité de 
l’homme ou par les matériaux constitutifs du logement, 
la pollution se rencontre sous des formes diverses et va-
riées.

L’humidité : un facteur déterminant pour la santé du 
bâti et des occupants

Sous forme liquide ou vapeur, l’eau fi gure au premier rang 
des causes de sinistres dans le bâtiment. De faibles quan-
tités de vapeur suffi  sent à provoquer des eff ets directs et 
indirects sur la santé des individus et sur le bâti. 
Si une humidité relative comprise entre 40 et 60 % est 
indispensable au bon fonctionnement du système res-
piratoire, une humidité trop importante se révèle né-
faste à la fois au bâti et à ses occupants.

Dans les bâtiments nouveaux ou thermiquement rénovés, 
le manque de ventilation associé à une isolation et à une 
étanchéité renforcées peuvent provoquer des dégâts im-
portants causés par l’humidité : condensation sur les ponts 
thermiques, sur les vitrages, sur le pare-vapeur de l’isolant, 
dégradation de l’isolant dans les cloisons, …etc.

L’excès d’humidité provient principalement de l’activité 
humaine : 
La vapeur d’eau produite par la respiration et l’évapora-
tion cutanée ou issue des activités domestiques (toilette, 
cuisson, vaisselle, lessive, séchage du linge, …), ainsi qu’un 
volume trop important de plantes vertes contribuent à 
élever le taux d’humidité intérieure.
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L’ humidité : un facteur déterminant 



Une humidité relative élevée de l’air intérieur augmente le risque d’in-

festation par les acariens et entraîne des condensations sur les zones 

froides des surfaces, favorisant la prolifération fongique et bactérienne. 

Si certains virus et bactéries, une fois libérés par l’homme ou l’animal, 

ne survivent pas longtemps dans l’air, d’autres peuvent subsister des 

mois et des années sur des surfaces humides.

Les acariens ne peuvent proliférer que dans certaines conditions de 

chaleur et d’humidité optimales à leur développement : 24 °C et 75 % 

d’humidité relative. Une baisse du taux d’humidité de 5 % divise par 

six le nombre d’acariens. Ils disparaissent avec une humidité relative 

inférieure à 45 %.

Autres micro-organismes, les moisissures représentent plus de 100 000 

espèces diff érentes de champignons microscopiques. Le métabolisme 

des moisissures produit une importante quantité de composés organi-

ques volatils (COV) très odorants.

Enfi n, retenons que la dégradation des matériaux liée à l’excès d’humi-

dité augmente les émissions toxiques.

Il est donc nécessaire de contrôler effi  cacement le taux d’humidité 

relative dans le logement par une ventilation effi  cace qui le prend 

en compte, de manière à le stabiliser dans une plage de confort et 

de santé pour l’homme, soit un taux compris entre 40 et 50 % d’hu-

midité relative. 

 

Une forte humidité favorise l’apparition des bio - contaminants :




